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 « Le rôle des Maires en Europe et Amérique Latine »

Jeudi 5 Octobre 2006
Thème central : « Identités et Intégration »
Président de session : Marco Vinicio Cerezo
Intervenants : Jean Luc Moudenc, Maire de Toulouse. 
                         Enrique Riera, Maire d’Asuncion, Paraguay.
Thème : Décentralisation, situation actuelle en France et en Amérique Latine

Aujourd’hui plus de 50% des habitants du monde entier habite dans une ville.

En Amérique Latine de Mexico à la terre de feu, il y a 16000 villes et malheureusement beaucoup de pauvreté. L’Amérique Latine est toujours à la queue du mouvement derrière les Etats-Unis, l’Europe. C’est à l’élu d’apporter des solutions.

Les maires sont très proches des citoyens et combattent la pauvreté avec très peu de moyens et de succès…

Ex : A Bogotà, il y a le Transmillenio. C’est un projet qui permet aux cadres importants d’utiliser les transports en commun et de se déplacer plus rapidement et plus facilement.

Un des défis des politiques aujourd’hui est de contenir les mouvements sociaux par des projets politiques. 

Aujourd’hui, les maires sont les soldats de la démocratie. D’ailleurs la qualité démocratique de l’Equateur s’explique par la qualité de ses élus.

Quelle est la différence entre démocratie des villes et démocratie d’un pays .Il y a des relations entre les villes, on interchange des projets urgents, Les maires s’allient dans le CGCU qui se définit comme une union de toutes les villes du monde.
Maire D’asuncion :
L’état est comme un arbre qui se développe dans un contexte de mondialisation, entouré d’espèces différentes et qui échange avec ses semblables pour améliorer son processus de croissance. Les petites racines représentent les villes  et les régions (entités de taille réduite mais qui participent activement à la vie de l’arbre et qui ont besoin de ressources provenant de la tête de l’arbre (l’Etat).

Maire de Toulouse :

Pour parler des questions d’intégration on peut dire qu’il y a des inégalités en terme de territoire et de budget. Toulouse est différent de Paris.

De même dans une même ville d’un quartier à un autre, les phénomènes de développement sont inégaux. On a lancé des projets de quartier. On a institué des Commissions consultatives de quartier pour savoir quels sont les points forts et les points faibles. Ils ont alors travaillé plusieurs mois à partir des diagnostics et ont organisé 17 référendums  sur la ville de Toulouse. Après avoir effectué plusieurs propositions, le Conseil Municipal a adopté des projets de quartier. Les dépenses en équipement socioculturel, en amélioration des infrastructures représentent un investissement de quelques 100 Millions d’Euros jusqu’en 2009. La politique de la ville est de se rapprocher des besoins de ses habitants et d’y répondre le plus justement possible. Selon lui, les gens qui sont le plus en difficulté ont une vie urbaine extrêmement difficile. Ils vivent dans des quartiers qui ont mal vieilli. Il y a d’un côté une politique de logement  qui a été mal équilibré et de l’autre un phénomène des banlieues qui est de plus en plus très présent. Pour y remédier, il y a des projets de ville qui s’attaquent à la dégradation des villes urbaines (renforcement  des équipements) et qui se consacrent à la suppression des coupures sociales (création de métros) pour combattre le phénomène de ghettos. Pour surpasser la difficulté de restructurer les quartiers et de les préserver en état, on fait venir des gens dans le besoin en les rendant propriétaire de leurs logements.
Sur l’ensemble de la population, il y a 36% de chômage à Toulouse. Chez les jeunes, il y a taux de chômage qui tourne aux alentours de 50%. Pour créer des emplois au plus près de ces quartiers, l’état assure des exonérations fiscales extrêmement attrayantes pour les entreprises qui viennent s’implanter dans ces quartiers et qui créent des emplois. 
L’accompagnement social des autorités administratives françaises passe par un accompagnement éducatif (l’école, aide aux devoirs, alphabétisation, formation professionnelle à l’école de  la 2nde chance), aide financière du département et de la région (Conseil Régional).
Le rôle du maire est également d’intégrer les étrangers par l’encouragement de nombreuses manifestations culturelles afin d’inciter le développement des échanges culturels  dans une population pluriculturelle.

Maire d’Asunción :

Quand on va dans un quartier inaugurer des chantiers on a ni le temps ni la façon de dire à quelqu’un d’aller se plaindre au ministre. Si les 16000 maires avions les ressources nous résoudrions plus rapidement et plus facilement les problèmes. Une des solutions évidentes serait la décentralisation des ressources qui passeraient du ministre au maire et du maire au quartier.
Maire de Toulouse :

Nous avons ce même problème de centralisation et la même approche en France. En tant que collectivités locales nous avons obligation de voter un budget équilibré. Les citoyens s’adressent avant tout au maire qu’ils connaissent  très bien. Lors de la vague d’émeutes, c’est les maires qui étaient les premiers interlocuteurs des problèmes car c’est eux qui inspirent le plus confiance.

Il y a une égalité entre maires et plusieurs organes décentralisés. Les habitants croient que les ressources du Conseil Régional sont remises au maire. Mais ce n’est pas le cas et les maires sont obligés de renvoyer tous ceux qui les sollicitent à d’autres autorités. Les villes ont très peu de moyens et certainement moins de 80% du budget public. 
Maire d’Asunción :

L’Espagne par exemple s’est arrangé avec ses régions, ses mairies pour les responsabiliser.

Président Cerezo :
Physiquement, les maires n’ont pas le temps de résoudre les problèmes de tous les citoyens. Je pense qu’il faudrait procéder à un processus de décentralisation. Il faudrait que Bruxelles parle avec les gouvernements locaux pour leur donner des ressources, on va peu à peu accroître la décentralisation et réinvestir les ressources où en a vraiment besoin.
Quelle importance donner au maire qui a moins de ressources et moins de temps?

Maire d’Asunción :

Lorsqu’on avait parlé de la nécessité de faire appel à la Banque Mondiale pour qu’elle répartisse les ressources. Ca n’est pas possible parce que cela nécessiterait de passer par de nombreux intermédiaires et cela prendrait trop de temps pour répondre aux besoins urgents des gens qui nous sollicitent. En effet cela demanderait un an pour l’élaboration du projet, un an pour voter le budget etc.…Et le maire suivant n’aurait pas le temps de terminer le travail commencé. C’est pour ça que le maire de Asunción conseille aux présidents de réunir les maires le lendemain des élections et d’initier un travail ensemble. Tout ça donne la possibilité d’avoir des projets à moyen terme et à long terme.
Suggestion pour le 8ème forum : Pourquoi pas faire un thème sur la décentralisation au prochain forum. Si nous incorporons ces thèmes nous aurions sans doute des présentations de projets extraordinaires avec très peu d’argent.
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